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LA NEUROPHOBIE a été définie pour la toute première
fois par le Dr Jozefowicz, dans Archives of Neu -

rol ogy. Depuis, plusieurs auteurs ont reconnu l’exis-
tence de ce syndrome. Son incidence serait si élevée
que plus de la moitié des étudiants en médecine en
seraient atteints à un moment ou à un autre de leur
formation. Le diagnostic de cette affection est facile :
frustration, cynisme et confusion figurent parmi les
principaux symptômes. Les raisons invoquées sont
la complexité de la neuroanatomie, les difficultés de
l’examen physique et la piètre qualité de l’enseigne-
ment reçu. Le traitement proposé semble simple :

une meilleure intégration des sciences fondamentales et cliniques. Toutefois, la
réponse thérapeutique est faible. Et si ce n’était qu’un problème d’observance ?

Dans une étude parue récemment dans le Journal of Neurology, Neuro surgery
and Psychiatry, des chercheurs ont interrogé 345 résidents et médecins généra-
listes pour connaître leur opinion sur les sept principales spécialités médicales. Il
en ressort que la neurologie est le domaine que les répondants ont jugé le plus dif-
ficile. C’est aussi celui pour lequel ils ont dit avoir le moins de connaissances et le
moins de confiance clinique, et ce, même si la neurologie arrive bonne troisième
derrière la cardiologie et la pneumologie quand il s’agit de l’intérêt suscité. 

Certes, la neurologie a la réputation d’être complexe et aride. Elle peut cependant
être simple et logique. Parole de neurologue ! Mon équipe et moi sommes heureux
de relever le défi de ce numéro sur les neuropathies et nous sommes persuadés de
pouvoir offrir un enseignement neurologique utile et adapté aux besoins des mé-
decins de famille. Parce que tout neurologue a déjà été neurophobe !

Sandrine Larue
Neurologue

Hôpital Charles LeMoyne et Clinique Neuro Rive-Sud

Agrément. La Fédération des médecins omnipraticiens du Québec et ses activités de formation conti nue, dont Le Médecin du Québec,
sont agréées par le Collège des médecins du Québec. Tous les articles de cette section sont révisés par le comité de rédaction scientifique.

Post-test. Chaque mois dans Le Médecin du Québec, à la fin de la section de formation mé dicale continue, vous trouverez un post-test
composé d’au plus dix questions à réponse unique. Veuillez inscrire vos réponses sur le coupon au verso de la page de questions et le
retourner à la FMOQ ou remplir le questionnaire en ligne. Trois heures de crédits de formation de catégorie 1 seront accordées aux
médecins qui auront obtenu une note de passage d’au moins 60 %. Aucun crédit ne sera accordé au-dessous de cette note. N’entourez
qu’une seule réponse par question. Les réponses seront pu bliées trois mois plus tard à la fin de la section avec les références. 

Êtes-vous 
neurophobe ?


